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Virage dynamique
On n’en prendra sans 
doute conscience que dans 
quelques mois, à l’aune 
des premiers retours du 
terrain. Mais il y a fort à 
parier que c’est aujourd’hui 
l’une des plus importantes 
pages du grand livre de 
l’épopée futuroscopique 
qui se tourne. Une page 
refermée sur vingt-six ans 
de conquête régulière et 
exclusive de l’imagerie sur 
grand écran. 
Jusqu’alors, la seule entorse 
à cette obsession du 
visuel multidimensionnel 
avait eu lieu en 2006, 
avec l’avènement du très 
atypique « Danse avec les 
Robots ». Les ados avaient 
succombé. Voilà que ce 
sont les tout-petits qui, en 
cette fin 2013, incitent les 
héritiers de René Monory 
à de nouveau revoir leur 
copie. Le 25e anniversaire 
de 2012 aurait pu tromper 
le quidam sur la capacité 
du parc poitevin à se 
renouveler au-delà de ses 
principes originels. Le leurre 
a fait long feu. Pour séduire 
la masse jusqu’à ses strates 
les plus juvéniles, on se 
doit d’innover, encore et 
toujours. La Compagnie 
des Alpes l’a compris et 
s’est résolue à mettre la 
main à la poche. A la clé de 
cette saignée financière, le 
renforcement du statut du 
Futuroscope comme tête 
d’affiche de son plan de 
développement  « loisirs ». 
A l’ombre du Kinémax, une 
nouvelle stratégie s’est mise 
en marche. Inlassablement 
prospective, définitivement 
œcuménique. Historique.
Nicolas Boursier
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Jusqu’en 2018, la 
Compagnie des Alpes 
va investir 50M€ 
au Futuroscope. La 
filiale de la Caisse des 
dépôts prépare un 
plan de relance de ses 
activités de loisirs. Le 
débarquement des 
Lapins crétins, pour 
les vacances de Noël, 
constitue le premier 
étage de la fusée.   

Après une saison 2013 
décevante en termes de 
fréquentation -230 000 

visiteurs perdus-, le Futuroscope 
s’apprête à passer la surmulti-
pliée. Dominique Hummel l’a 
confirmé la semaine dernière. 
L’actionnaire numéro 1 du parc 
envisage d’injecter 50M€ dans 
le parc, au cours des cinq années 
à venir. La décision sera enté-
rinée dans les prochains jours, 
comme un papier des Echos le 
laissait supposer fin octobre. À 
ce montant, il faut ajouter 10M€ 
que le propriétaire des murs, 

en l’espèce le Conseil général, 
devra nécessairement investir 
pour rajeunir certains bâtiments. 
Ce vaste plan de relance sera à 
l’ordre du jour de la session du 9 
décembre. 
« Notre défi, c’est de refonder le 
Futuroscope, admet le directeur 
général du parc. L’Imax se meurt 
et nous devons promouvoir 
d’autres systèmes technolo-
giques, tout en revenant à nos 
premières amours : raconter le 
futur ». Ce qui ressemble à un 
repositionnement ne serait en 
réalité qu’un « recentrage ». Car 
si le deuxième parc de loisirs de 
l’Hexagone a bâti son succès sur 
les grandes images, son avenir 
passe par davantage d’immer-
sion et… d’humour. 
Dans un sondage en date de 
2009, 56% des visiteurs en 
réclament davantage dans les 
attractions. 

La première 
attraction virale ? 
Avec le débarquement des 
Lapins crétins, le 21 décembre, 
le public va être servi sur ce 

plan-là. L’attraction, co-produite 
avec l’éditeur de jeux Ubisoft(*), 
remplace « Les Animaux du 
Futur », sans aucun doute la 
plus grosse déception de la der-
nière décennie. « Dans le genre 
raté, c’était plutôt réussi… », 
acquiesce Dominique Hummel. 
Tout le contraire des Lapins cré-
tins, auxquels on prédit un joli 
succès d’estime. Ne serait-ce que 
parce qu’ils s’adressent aussi aux 
jeunes enfants. Le pitch ? Après 
un pré-show en forme de cabinet 
de curiosités, vous embarquez sur 
un siège en forme de… toilettes 
et revisitez, en 5D, quelques 
scènes cultes de l’histoire de 
l’Humanité à la sauce burlesque. 
« La Machine à voyager dans le 
temps » -6M€, dix-huit mois de 
développement- devrait bénéfi-
cier de retombées médiatiques de 

grande ampleur. Les Lapins cré-
tins comptent 1,3 million de fans 
sur Facebook, des geeks à n’en 
plus finir, séduisent les jeunes 
téléspectateurs de France 3 
et ont investi la publicité. Au-
delà, chaque visiteur aura la 
possibilité de se filmer et de 
partager la vidéo en direct de 
l’attraction, à la sortie du sas de 
décontamination. Une première. 
Première aussi, Ubisoft percevra 
un intéressement, proportionnel 
au nombre de visiteurs glanés 
grâce à son trio de léporidés 
déjantés. Pas de doute, le Futu-
roscope cherche à rajeunir son 
image. 

(*) Ubisoft est le 3e éditeur mondial 
de jeux vidéo. La multinationale 

emploie 8350 collaborateurs dans 
vingt-huit pays et a réalisé 1,256 

milliard d’euros en 2012.

Les Lapins crétins débarquent au Futuroscope et vous n’allez 
pas être déçus ! Ils sont vraiment débiles… 

Avec les Lapins crétins,

le Futuroscope rajeunit

l o i s i r s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Les Lapins crétins sont à peine sur le devant de la scène que le 
Futuroscope évoque déjà 2016 et l’émergence d’une nouvelle 
attraction majeure. Si les actionnaires suivent, son montant 
devrait s’élever au minimum à 10M€.  

Une autre « majeure » en 2016

Photo : Futuroscope - Ubisoft
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Suite de notre série sur 
les maisons incroyables 
de la Vienne. A Poitiers, 
au 83,  de la rue 
des Quatre-Roues, 
Benoît Tirant habite 
une demeure semi-
troglodyte, adossée à 
la roche. Exceptionnelle 
à plus d’un titre… 

On l’appelle depuis des 
lustres l’Impasse de  
Bethleem. Au milieu de la 

rue des Quatre-Roues, ce che-
min privé dessert deux maisons 
comme aimantées par la roche. 
Un couple de retraités « crèche » 
au 85, Benoît Tirant a investi 
le « 83 » en 2010. Comme ça, 
sur un coup de cœur ! « Disons 
qu’un couple d’amis habitait ici 
et a dû déménager… Quand je 
l’ai su, je lui ai immédiatement 

téléphoné. » Il fut le premier à 
la (re)visiter, c’est donc lui qui 
eut le privilège d’emporter le  
« morceau ». Avec tout de même 
une petite angoisse à dissiper : la 
cohabitation avec le rocher. Car 
sa cuisine -auparavant recou-
verte de placo-, l’une des pièces 
de l’étage, les toilettes ou encore 
le placard font corps avec son 90 
m2. Ici, la nature s’impose à vous. 
Pour se rassurer, l’aide-soi-
gnant de 35 ans a bien évi-
demment effectué toutes 
les recherches nécessaires 
sur Internet, avec l’expres-
sion « maison troglodyte ». 
Résultat ? Aucun. « J’ai même 
appelé un ingénieur des services 
de la mairie, qui m’a aussi tran-
quillisé. » En presque trois ans de 
vie quotidienne, pas une trace 
d’eau à déplorer, ni même de 
moisissure. Et le déshumidifica-
teur ne fonctionne que par inter-

mittence… Comble de bonheur, 
sa vieille caravane « Eriba Puck » 
de 1976 loge pile-poil sous la 
voûte naturelle creusée par la 
roche. 

Un long fleuve 
tranquille
« Pour résumer, je dirais que c’est 
un petit coin de paradis, avec le 
sentiment d’être retiré mais dans 
la ville », insiste le trentenaire. 
Au-delà des charmes de sa mai-
son, dont l’origine remonte au 
siècle dernier, il apprécie aussi et 
surtout l’ambiance du quartier, 
mâtinée de convivialité et d’une 
certaine forme de solidarité. Ici, 
on se passe les clés pendant les 
vacances, on déjeune et on dîne 
ensemble… « Il y a beaucoup de 
profs et on appelle cet endroit 
le kolkhoz ! » Même la proxi-
mité du Clain et le classement 
de sa maison en zone inondable 

n’ôtent pas le sourire à Benoît 
Tirant. Il en tire même bénéfice, 
grâce à la présence d’un lopin de 
terre en bord de rivière. 
Il y cultive les légumes de saison 
et laisse le Clain reprendre ses 
droits l’hiver venu. Bref, la vie 
dans cette Impasse de Bethleem, 
dont personne ne connaît l’ori-
gine du nom, s’apparente à un 
long fleuve tranquille. « La qua-
lité de vie ici est incomparable 
et le ratio bénéfices/risques est 
largement positif. » En résumé, 
malgré la danse du ventre de 
quelques agents immobiliers, 
à la recherche de « produits » 
comme le sien, le fonctionnaire 
du CCAS de Poitiers n’est pas prêt 
à céder sa maison. 

Vous habitez vous-même 
dans une maison incroyable ? 

Originale ?… N’hésitez pas à 
contacter la rédaction à l’adresse 

redaction@7apoitiers.fr

Son petit coin de paradis
m o n  i n c r o y a b l e  m a i s o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr3/9
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Carnet de campagne
Jacqueline Daigre 
pour des bus gratuits
Jacqueline Daigre, candidate 
UMP-UDI aux Municipales, 
souhaite instaurer la gratuité 
des transports en commun 
pour Poitiers et Grand Poitiers. 
Francis Chalard, directeur de 
campagne d’Alain Claeys, se 
montre sceptique : « Pour 
financer ce projet, Mme Daigre 
propose d’augmenter la taxe 
sur les surfaces commerciales. 
Mais elle ne rapportera que 
310 000€ de plus. Il man-
quera donc encore 14,7M€. 
Pour y parvenir, il faudrait 
soit augmenter de 130% la 
Cotisation foncière des entre-
prises ou de 75% les impôts 
des ménages. Dans tous les 
cas, les Poitevins paieraient 
au prix fort la « gratuité » 
envisagée. » Jacqueline 
Daigre réfute : « Vous ne 
pensez qu’augmentation des 
impôts. Il y a pourtant une 
autre solution : la maîtrise et 
la diminution des dépenses 
budgétaires. »

Solidarité

Une semaine de débat
La 16e édition de la 
« Semaine de la solidarité 
internationale » se tiendra 
du 16 au 24 novembre. 
Des manifestations alliant 
réflexion, créativité et 
convivialité sont organisées 
partout dans la région. 
Elles doivent permettre de 
« dépasser nos idées reçues, 
d’échanger et de s’interroger 
sur ce que nous pouvons 
faire pour rendre ce monde 
plus solidaire », expliquent 
les organisateurs. Plus d’infos 
sur www.lasemaine-poitou-
charentes.org
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Du 18 au 24 novembre, 
la Vienne célèbrera 
la 17e édition de 
la Semaine pour 
l’emploi des personnes 
handicapées. De 
nombreuses initiatives 
germent, ici et là, pour 
faciliter l’intégration 
du handicap dans  
« l’univers des 
valides ». Exemple au 
restaurant Courtepaille 
de Poitiers-Sud, où des 
menus en braille sont 
proposés aux clients. 

Les premiers visiteurs du soir 
feront bientôt leur entrée. A 
quelques minutes du coup de 

feu, l’équipe s’est réunie, presque 
au complet, au côté de Sébas-
tien Baudrier. « Même ceux qui 
étaient au repos n’ont pas hésité 
à se libérer pour l’occasion. » Ce 
n’est rien de le dire,  le directeur 
du restaurant Courtepaille d’Ibis 
Sud est fier de ses troupes. Et en-
core plus fier de leur totale adhé-
sion au projet lancé au printemps 
dernier : la conception de menus 
en braille à destination des clients 
non-voyants. « L’idée a germé un 
soir, alors que nous servions une 
table de quatre personnes, relate 
Sébastien. L’enfant était aveugle 
et j’ai alors mesuré combien il 
était difficile pour ses parents de 
tout expliquer, de commenter, 
d’illustrer. » 
La graine du changement est 
plantée. La lecture de cartes de 
vœux en braille, éditées par le 
Conseil général, finit de persua-
der Sébastien Baudrier d’aller de 
l’avant. « J’ai aussitôt pris contact 
avec l’Esat de la Chaume, à Saint-
Benoît, qui les avait fabriquées. »
Auprès du responsable de 

l’établissement d’aide par le 
travail, Dominique Clément, 
il trouve une oreille des plus 
attentives. « Pour 30€, je pou-
vais avoir un menu en braille. 
J’en ai commandé quatre. » 

Traduction écrite
Testés tout l’été, ces documents 
ont déjà rallié bon nombre 
de suffrages. « La plupart des 
clients non-voyants à qui nous 
les avons proposés nous ont 
avoué que c’était leur pre-

mière expérience du genre. » 
Une expérience que Sébastien 
espère inscrire dans le temps. 
Et, pourquoi pas, faire parta-
ger à d’autres Courtepaille de 
l’Hexagone.
Lundi prochain, date d’ouverture 
de la Semaine sur l’emploi des per-
sonnes handicapées, son établis-
sement inaugurera officiellement 
la mise en service de sa nouvelle 
carte de saison automne-hiver, 
sur laquelle figurent l’historique 
de la « maison », la liste des plats, 

les boissons et, bien sûr, tous les 
tarifs. « Nous l’avons agrémentée 
de feuilles transparentes, de type 
calque, dotées d’une traduction 
écrite pour notre personnel. Avec 
ce procédé, nous savons de quoi 
nous parlons. Nous pouvons dès 
lors guider sereinement le client 
dans ses choix, sans risquer, 
nous-mêmes, de nous tromper. »  
La démarche comble de joie 
l’ensemble des collaborateurs 
de l’établissement, « qui ont 
joué le jeu dès le début ».  
« L’Esat nous a même proposé 
de suivre une petite formation à 
la lecture du braille, poursuit le 
boss. Là encore, mes collègues 
sont partants. »
Histoire de « renvoyer l’ascen-
seur », le restaurant a décidé de 
reverser à La Chaume 1€ pour 
chaque client accueilli, la semaine 
prochaine, entre ses murs. Deux 
initiatives en une au service du 
handicap. Qui dit mieux ?

Toute l’équipe de Courtepaille Ibis Sud 
est fière de ses menus en braille.

Courtepaille passe au braille
h a n d i c a p Nicolas Boursier - nboursier@7poitiers.fr

7 ICI
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La 17e Semaine pour l’emploi des personnes handicapées pro-
posera de nombreuses animations, du 18 au 24 novembre, 
dans tout le département. Dont un important Forum « emploi et 
handicap », organisé le mardi 19 au Palais des congrès du Futu-
roscope. Il servira à mettre en relation personnes handicapées 
et entrepreneurs ou partenaires de l’insertion. Programme de 
la semaine en page 15. Plus d’infos auprès de l’Agefiph Poitou- 
Charentes au 0 811 37 38 39.

Une semaine qui compte
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Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Débat
La peur de mourir 
au grand âge
Le GCS Réseau gérontolo-
gique Ville Hôpital Grand 
Poitiers organise une confé-
rence-débat tout public sur 
le thème « La peur de mourir 
au grand âge », jeudi à 20h, 
au lycée Saint-Jacques de 
Compostelle. Des saynètes 
de la pièce d’Eugène Ionesco 
« Le Roi se meurt » seront 
interprétées à cette occasion. 
Infos au 05 49 30 80 70.

Conférence
« Taoïsme » à  
l’Institut Confucius
L’Institut Confucius de l’uni-
versité propose une confé-
rence sur le « taoïsme », 
vendredi, à 17h30, dans 
l’amphi de l’Ecole supérieure 
du professorat et de l’éduca-
tion (ex. IUFM), 5, rue Shirin 
Ebadi. Elle sera suivie du ver-
nissage de l’exposition « Le 
chinois en image » de Louis 
Cavert et d’une dégustation 
gastronomique. Réservation 
souhaitée au 05 16 01 23 02.
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Des Ragdolls bien de chez nous
Danièle Clabecq 
est l’une des deux 
seules éleveuses de 
Ragdolls de la Vienne. 
Cette race de chat, 
encore rare en France, 
cumule les qualités. 

Floyd prend ses aises sur le 
canapé. Ginger pique un 
somme sur une chaise. Holly 

se met à table. Quant à Flore, 
elle regarde en chien de faïence 
la petite nouvelle, Idylle… Tout 
ce joli petit monde vit sous le 
toit de Danièle Clabecq. Cette 
Poitevine élève, depuis 2011, 
des «  Ragdolls  », une race de 
chat encore peu connue en 
France. D’ailleurs, l’élevage 
du « Val de Beauvoir » est l’un 
des rares de la Vienne. «  Les 
Ragdolls viennent des Etats-
Unis, de Californie, plus préci-
sément, explique Danièle. Les 
premiers sont arrivés sur notre 
territoire dans les années 60. »  
Ces boules de poils sont très 
appréciées pour leur caractère 
doux, câlin et calme. «  Ils ont 
un tempérament très zen, abso-

lument pas agressif  », souligne 
l’éleveuse. Pour l’anecdote, 
Ragdoll signifie « poupée de 
chiffon ». « Ils portent très bien 
leur nom. »
Les deux grands enfants de 
Danièle ayant quitté la maison 

familiale, les chambres ont pu 
être transformées en nurserie 
pour chatons et salle de jeux 
pour greffiers espiègles. Les 
matous disposent de tout le 
confort nécessaire (arbre à chat, 
jouets d’éveil, couffins…) et 

profitent des multiples caresses 
de leur maîtresse. « C’est beau-
coup de boulot, argue-t-elle. Ce 
sont des chats qui ne supportent 
pas la solitude, ils demandent 
énormément d’attention.  » Les 
bébés, particulièrement, béné-
ficient d’une surveillance accrue. 
Mais Danièle peut compter sur 
le coup de « patte » de Flore. La 
chatte protège ses petits comme 
une maman tigre.
Les chatons sont dorlotés 
pendant douze semaines par 
Danièle. Ensuite, ils s’en vont 
rejoindre leur nouvelle famille. 
Certains ne vivent qu’à quelques 
dizaines de kilomètres de leur 
lieu de naissance. D’autres 
partent à l’autre bout du 
monde. « J’ai des demandes de 
Suisse, de Norvège et même 
de Chine  !  », raconte Danièle. 
Les acheteurs déboursent près 
de 1000€ pour acquérir leur 
nouveau compagnon. Quand on 
aime, on ne compte pas…

Renseignements :  
www.ragdoll-beauvoir.fr/

site ou www.facebook.com/
ChatterieRagdollBeauvoir

Danièle Clabecq est l’une des seules éleveuses 
professionnelles de Ragdolls dans la Vienne. 

Photo : D
anièle Clabecq
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Les deux salariés de 
la société Paddler 
Equipment, installée 
sur la Technopole du 
Futuroscope, accusent 
leur gérant de les avoir 
« abandonnés ». Le 
champion du monde de 
kayak Fabien Lefèvre 
crie au mensonge et 
craint pour sa notoriété. 

Le vendredi 18 octobre 
dernier, le conseil des 
Prud’hommes de Bayonne a 

condamné le gérant de  Paddler 
Equipment à verser, à l’un de 
ses salariés et associé (11%), 
son salaire de septembre :  
2 400€, assortis de 240€ au 
titre des congés payés et de  
3 000€ de défraiement corres-
pondant à une aide au logement. 
L’info est passée relativement 
inaperçue, jusqu’au jour où le 
requérant, Joël Ricard, a décidé 
de porter l’affaire sur la place 
publique. Il décrit une situation 
digne d’un mauvais roman. Ce 
fameux gérant serait en train  
« d’abandonner le navire ». 
Le dirigeant en question s’ap-
pelle Fabien Lefèvre, médaillé 
olympique et double champion 
du monde de kayak. Ce sportif 
de haut niveau a fondé Paddler 
Equipment pour produire des 
canoës ultramodernes, des 
casques ergonomiques, ainsi 
que des pagaies. La Vienne là-
dedans ? De janvier 2012 à juin 
2013, le Palois a bénéficié d’un 
hébergement et d’un accompa-
gnement au Centre d’entreprises 
et d’innovation (CEI), sur la 
Technopole. Un site où la société 
conserve son siège administratif. 
à l’époque, la Région Poitou-
Charentes lui avait octroyé une 

subvention de 50 000€. Malgré 
cela, Fabien Lefèvre avait décidé 
d’installer son site de produc-
tion à Compositadour, dans la 
banlieue de Bayonne, une plate-
forme de recherche plus proche 
de son domicile.

Son salaire en pagaies ! 
Alors, pourquoi gâcher cette 
belle opportunité de recon-
version professionnelle ? Joël 
Ricard suppose que « le départ 
annoncé du champion pour les 
Etats-Unis, afin de courir sous la 
bannière étoilée, est sans doute 
à l’origine de son choix ». Pierre-
Antoine Tillard, le commercial 
de Paddler Equipment, assure 
de son côté que Fabien Lefèvre 
l’aurait incité à démissionner 
pour devenir auto-entrepreneur : 
« Je n’avais aucune garantie qu’il 
fasse appel à moi. Quand j’ai 
refusé, il a proposé de me payer 
en pagaies ! » 
Après plusieurs jours de silence, 
Fabien Lefèvre nie aujourd’hui 
les accusations d’abandon de 
poste. En revanche, il admet 
les difficultés économiques de 
Paddler Equipment, qui seraient 
principalement dues à la  
« défaillance » de… Joël Ricard. 
La « rumeur » diffusée par son 
futur-ex associé ne viserait qu’à 
« éluder sa responsabilité ».
Le changement de nationalité 
du médaillé olympique aurait-il 
froissé des susceptibilités dans le 
petit monde du kayak, au point 
de précipiter la chute de Pad-
dler Equipment ? En tous cas, la 
chaîne de production est à l’arrêt. 
Le tribunal de commerce de Poi-
tiers serait saisi d’une procédure 
de dépôt de bilan. De son côté, 
le conseil des Prud’hommes de 
Bayonne se prononcera sur le 
fond du conflit en avril 2014. 

Fabien Lefèvre se défend d’avoir abandonné 
Paddler Equipment en rase campagne. 

Un champion 
en eaux troubles

s o c i a l

Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr
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Romane Chibane
20 ans. Etudiante en khâgne, 
spécialité lettres modernes, au 
lycée Camille-Guérin de Poi-
tiers jusqu’à l’été 2013. Pré-
pare aujourd’hui une licence de 
sciences politiques. 

J’aime : les rires, la chaleur du 
soleil à 14h, l’engagement et le 
don de sa personne…

J’aime pas : le « politiquement 
correct », la banalité et la psy-
chologie de comptoir…

En plein débat gouvernemental sur la 
parité entre les sexes au sein des entre-
prises et de leurs directions, je m’inter-
roge sur la place réellement accordée à 
la femme dans la vie quotidienne.
Sourire radieux, regard aguicheur et 
mensurations parfaites… C’est ainsi 
que la féminité est régulièrement re-
présentée dans les publicités qui nous 
inondent. Loin de moi l’intention de 
philosopher sur la démarche des profes-
sionnels du tape-à-l’œil. Je me conten-
terai de noter l’évidence : cette fémini-
té affichée, souvent dénudée d’ailleurs, 
joue la carte de l’omniprésence, comme 
si elle était le déclencheur essentiel de 
la vente d’un produit.
Une autre interrogation affleure : plu-

tôt que de voir ces images, ne serait-il 
pas préférable de les regarder ? Ainsi, 
parviendrions-nous peut-être à mieux 
ingurgiter, tout en les acceptant, les 
réalités déformées. A la question : 
«Trouvez-vous quelque chose à redire 
sur les encarts publicitaires ? », posée 
à plusieurs personnes, aucune réponse 
ne s’apparente à l’idée que la féminité 
est instrumentalisée, et ce, de manière 
constante. Il semblerait que nous digé-
rions, en toute passivité, les messages 
véhiculés sur les rôles endossés ou à 
endosser par les femmes.
A défaut de les cautionner, nous les 
laissons envahir, voire altérer, notre 
vision du monde et nos problématiques 
de vie. L’image d’Épinal sur « la re-

cherche de la mère », rencontrée dans 
les œuvres littéraires et de psychologie, 
ne saurait répondre complètement au 
besoin de saisir en profondeur le re-
cours abusif à cette présence féminine. 
Avant de se lancer à expliquer pour-
quoi le deuxième sexe semble moins 
vouloir prétendre, ou oser prétendre, 
aux mêmes « hauts postes » que 
les hommes, il faut essayer de com-
prendre. Comprendre pourquoi vous et 
moi, mesdames, devons toujours être 
le reflet de ce que montre le pub : silen-
cieuse, belle et attirante…

Romane Chibane

Voir n’est pas regarder…

REGARDS
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Six PME picto-
charentaises spécialistes 
des réseaux et de 
l’informatique s’associent 
pour créer un nouvel 
opérateur télécoms. Nom 
de code : Pacetel. Cible : 
les entreprises. 

Vous connaissiez Orange, 
SFR, Bouygues ou Free ? 
Vous devrez désormais vous 

familiariser avec Pacetel, littérale-
ment Poitou-Charentes Télécom. 
Sur un marché de la téléphonie 
dominé par quatre géants, six 
irréductibles PME de Vienne, 
Charente et Charente-Maritime(*) 
ont choisi de s’associer pour pro-
poser « une alternative régionale 
». L’Autorité de régulation des 
communications et des postes a 
donné son feu vert il y a quelques 
semaines et le nouvel opérateur 
compte déjà quelques clients. 
« La LPO régionale ou l’espace 
Carat d’Angoulême nous font 
confiance », indique le directeur 
général, Jérôme Legal. 
Accès Internet, téléphonie fixe 
et mobile -sans engagement 
de durée sur les portables-, 
interconnexion de sites distants… 
Pacetel propose les mêmes offres 
que les autres opérateurs. A une 
différence près : le prix. Entre 
20 et 40% moins élevé que la 
concurrence. « Avec un vrai souci 
d’apporter de la proximité, de la 
réactivité et des services, abonde 
Daniel Vergnes.  Nos clients (Ndlr : 
3000 sur les six structures) nous 
disent souvent que leurs factures 
de téléphonie et d’Internet sont 

opaques, chères et que les hot-
lines sont injoignables. » Autant 
de défauts que le Petit poucet de 
la téléphonie régionale ne sou-
haite pas reproduire. 

Des objectifs 
très ambitieux
Avec une équipe réduite (trois 
personnes), la SAS se fixe des 
objectifs ambitieux en termes 
de conquête de marchés.  
« Nous espérons atteindre trois 
cents clients et 1M€ de CA à la 
fin 2014, mille clients et 3M€ 
l’année d’après », annonce 
Michel Rousseau, président de 
la structure. La promesse paraît 
alléchante, reste à confirmer sur 
le terrain. Car Pacetel s’appuiera 
évidemment sur les réseaux des 
autres (Orange, SFR, Grand Poi-
tiers Networks…) et n’aura donc 
pas la main sur l’infrastructure. 
« Les six entreprises fondatrices 
bénéficient d’une belle force 
de frappe commerciale, assure 
Daniel Vergnes. Notre offre est 
presque facile à vendre ! » Quoi 
qu’il en soit, l’émergence du 
nouvel opérateur « régionaliste » 
rappelle un peu l’ascension du 
fournisseur d’accès à Internet 
InterPC (Ndlr : IDLine désormais), 
au milieu des années 90. 

(*) Vienne Documentique (Saint-
Benoît), Micro Tech Informatique et 

SOS Data (Poitiers), IP Store (Poi-
tiers, Angoulême et La Rochelle) et 

IP Systèmes et Espace  
bureau 16 (Angoulême) pèsent  

3000 clients et 20M€ de CA. 
Plus d’infos sur www.pacetel.fr  

ou au 09 70 72 2000. 

Un opérateur 
aux couleurs locales

t é l é c o m s

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

économie
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Pacetel dispose de cartes 
SIM à ses couleurs. 
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environNement

Anaëlle Branger est 
gérante de la boutique 
« Bulle de Bien Naître », 
à Poitiers. Elle participe 
au salon « Bio et bien-
être, respire la vie », du 
22 au 24 novembre, au 
parc des expositions. 

Lorsqu’elle était encore 
enceinte de ses jumeaux, 
Anaëlle Branger recherchait 

du mobilier et de la déco écolo 
pour ses futurs bouts de chou. 
«  Je souhaitais à la fois prendre 
soin de leur santé et participer 
à la préservation de l’environ-
nement, explique-t-elle. Mais à 
Poitiers, je ne trouvais rien qui 
correspondait à mes goûts.  » 
Sans plus attendre, Anaëlle 
décide d’ouvrir «  Bulle de Bien 
Naître  », une boutique dédiée 
à la «  puériculture nouvelle et 
naturelle ». 
Depuis novembre 2011, les 
parents y dénichent tout le 
nécessaire à la conception d’une 
chambre saine et écologique 
pour leurs enfants. «  On ne le 
répète pas assez, mais le mobi-
lier et les peintures dégagent 
des composés chimiques et vola-
tils nocifs pour les tout-petits », 
assure la gérante. Les papas et 
mamans soucieux du bien-être 
de leur bébé et de l’avenir de la 
planète peuvent opter pour des 

lits qui évoluent avec la taille 
de l’enfant, fabriqués à partir de 
bois provenant de forêts gérées 
durablement. Le berceau se 
transforme en lit à barreaux, qui 
deviendra ensuite une couchette 
parfaite pour les pré-ados. De 
même, la table à langer peut 
ensuite être utilisée comme 
étagère, puis comme bureau. 
«  Evidemment, ce matériel 
coûte plus cher, mais cela évite 
d’acheter plusieurs meubles en 
contreplaqué… »
Dans la salle de bain, choisissez 
un pot en plastique végétal créé 
à partir de débris de bambou et  
cosses de riz. « Il s’agit de résidus 
issus de l’agriculture, transfor-
més en poudre très fine, puis 
compactés, détaille Anaëlle. C’est 
absolument biodégradable. » 
Les vêtements en coton bio ont 
également la part belle dans la 
penderie de votre bambin. S’il 
est issu du commerce équitable, 
c’est encore mieux. «  La plante 
ne pousse pas à l’aide d’engrais. 
Qui plus est, la fibre ne contient 
pas de chlore ou de produit 
blanchissant, c’est nettement 
mieux pour la peau du bébé.  » 
Enfin, la couche lavable est le nec 
plus ultra du parent écolo. Eco-
nomique, elle séduit aujourd’hui 
de nombreux consommateurs. 
Santé des enfants et préservation 
de l’environnement font plus que 
jamais bon ménage.

Anaëlle Branger propose aux parents une 
bulle de bien-être pour leurs enfants. 

Une bulle 
saine et écolo

p u é r i c u l t u r e

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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La 12e édition du salon « Res-
pire la Vie  » se tiendra au 
parc des expositions, du 22 
au 24 novembre. Vous pour-
rez rencontrer de nombreux 
professionnels du tourisme 

vert, de la gastronomie bio, 
du bien-être, de l’habitat sain 
et des énergies renouvelables. 
Le public pourra assister à di-
vers ateliers pratiques et à de 
nombreuses conférences.

« Respire la vie » ouvre ses portes



Utilisé quotidienne-
ment pour emmener les 
enfants à l’école ou le 
week-end pour partir à 
la mer, le fourgon amé-
nagé s’adapte parfai-
tement aux besoins des 
familles en quête d’un 
véhicule à tout faire. Le 
confort est sommaire, 
mais l’autonomie garan-
tie.

Yann adore se perdre. Le week-
end, son petit plaisir consiste à 
trouver le coin isolé en pleine 
nature, où il pourra garer son 
fourgon pour la nuit. « Le len-
demain, mieux vaut disposer 
d’un GPS à jour », plaisante ce 
père de famille de 52 ans. Sur 
le Volkswagen T5 California 
qu’il vient d’acquérir, ce routard 
aguerri a même opté pour l’op-
tion quatre roues motrices, his-
toire de pouvoir de se sortir des 
situations les plus périlleuses...
Depuis une douzaine d’années, 

cet habitant de Coussay-les-Bois 
sillonne l’Europe à bord de son 
engin avec sa compagne Isabelle. 
« Je me souviens d’un voyage 
en Espagne. Nous nous sommes 
réveillés face à la mer près des 
grandes plages de Gallice. » C’est 
là tout l’avantage du fourgon. Sa 
taille passe-partout (moins de 
deux mètres de haut pour envi-
ron six mètres de long) permet 
de dormir presque n’importe où. 
Un seul mot d’ordre : la discrétion. 
« Cela correspond à notre mode 

de vie. Nous avons conscience de 
notre empreinte sur la nature et 
nous cherchons à la réduire en 
économisant l’eau, l’électricité et 
en utilisant des savons propres », 
indique Yann. Et la pollution du 
moteur diesel, nous direz-vous ? 
Les modèles récents consom-
ment à peine 8l en cycle mixte.
Le fourgon aménagé correspond 
à un état d’esprit. En vacances, 
les fans de ce mode de trans-
port désirent sortir des sentiers 
battus. Si, en plus, leur auto per-

met d’aller au travail, de trans-
porter les enfants et de charger 
un objet encombrant à l’occa-
sion, c’est le bonheur. Certes, le 
confort est spartiate. Quoique ! 
Yann est allé jusqu’en Norvège 
avec sa petite fille d’un an et 
demi. Un jeu de société posé 
sur la table, quelques DVD sur 
l’ordinateur, la gazinière intégrée 
pour faire chauffer le lait et le 
tour était joué. Rassurez-vous, le 
frigo est assez grand pour conte-
nir aussi une belle entrecôte...

l ’e s s a i  d u  m o i s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le fourgon, polyvalent par nature

AUTO
MOTO
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Deux constructeurs allemands commercialisent 
des « monospaces de loisir » de quatre à six 
places entièrement aménagés : Mercedes avec 
son Marco-Polo Westfalia et Volkswagen avec 
son T5 California. Comptez autour de 50 000€. 
Mais certaines concessions proposent d’équi-
per votre véhicule avec des éléments four-
nis par des aménageurs spécialisés. Comme 
dans votre cuisine. Le prix diminue car le  
« porteur » est moins cher. On trouve des Re-
nault Trafic ou Citroën Jumpy neufs à partir de  

35 000€. « L’important, c’est de fixer ses prio-
rités. On n’a pas forcément besoin de l’eau 
chaude ou des WC, mais l’option existe », 
conseille Vincent Clément, vendeur chez Nar-
bonne Accessoires, à Naintré, membre du réseau 
Fourgon. Sauf besoin très spécifique, l’offre du 
marché vous évite de dessiner des plans sur 
mesure. Les meubles sont le plus souvent alignés 
contre la paroi gauche ou regroupés à l’arrière. 
Dans tous les cas, le toit se déplie pour laisser 
apparaître deux couchages supplémentaires.

Des fourgons pour tous les goûts
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L’épreuve revient tous 
les deux ans pour la 
plupart des véhicules. 
Bruno Vallade, gérant 
du centre Sécuritest, 
route de Gençay, à 
Poitiers, vous donne ses 
astuces pour préparer 
le contrôle technique et 
éviter la contre-visite.

Les professionnels habilités 
à réaliser les contrôles tech-
niques ne transigent pas. Tous 

les deux ans (pour les véhicules 
de plus de quatre années), ils 
décortiquent les organes de fonc-
tionnement pendant trente-cinq 
minutes. Au moindre écart, c’est 
la contre-visite à 20d minimum. 
Soixante-douze points litigieux 
peuvent contraindre le proprié-
taire à se représenter, après avoir 
remplacé la pièce défaillante. Ce 
nombre ne cesse d’augmenter. 
Alors, autant éviter les erreurs 
bêtes. Un mauvais éclairage est 
responsable d’un tiers des retours 
au centre Sécuritest de la route 
de Gençay, à Poitiers. « C’est 

devenu tellement compliqué 
de changer une ampoule que, 
très souvent, les conducteurs la 
décalent d’un cran. Résultat, les 
phares éblouissent les voitures 
d’en face », explique son gé-
rant, Bruno Vallade. Qui ajoute : 
« De toute façon, rien que 
les vibrations du moteur en-
gendrent un déréglage. Mieux 
vaut aller voir son garagiste. » 
Depuis deux ans, les antibrouillards 
sont aussi scrutés à la loupe.
L’usure prononcée des pneus ne 
pardonne pas non plus. « Un té-
moin dans les sillons permet de 
savoir quand la gomme atteint 
la limite de 1,6mm. » Attention 
aux balais d’essuie-glace, rétrovi-
seurs, plaques d’immatriculation, 
ainsi qu’aux niveaux d’huile, d’eau 
et de liquide de frein. Les pla-
quettes doivent être remplacées, 
en général, tous les 30 000km et 
les disques à partir de 80 000km. 
Enfin, le changement des filtres 
permet aussi de passer les tests 
de pollution avec succès. Quant 
aux amortisseurs, ils ne sont 
jamais soumis à contre-visite. Il 
n’y a que le dos qui en souffre.

Le contrôle technique, ça se prépare

c o n s e i l  d ’e x p e r t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Une défaillance des phares 
et la voiture est recalée.

7apoitiers.fr       N°192 du mercredi 13 au mardi 19 novembre 2013



13

AUTO MOTO

Impossible de dater 
précisément le 
phénomène, mais 
une chose est sûre : 
les corvidés adorent 
déchiqueter les essuie-
glace... Tentative 
d’explication.

Maître corbeau, sur son 
arbre perché, tenait 
dans son bec un... es-

suie-glace ! La Fontaine aurait-il 
changé son histoire s’il avait 
observé l’oiseau malmener sa 
voiture ? La question reste en 
suspens. Vous avez sûrement 
déjà assisté à cette scène : un, 
deux ou trois corvidés se posent 
sur le capot du véhicule ciblé, 
s’approchent du pare-brise en 
sautillant, et finissent par picorer 
les essuie-glace avec leur bec 
acéré.
« J’ai déjà changé deux fois les 
balais de ma voiture de fonc-
tion toute neuve », raconte une 
commerciale rencontrée sur la 
Technopole du Futuroscope. En 
Dordogne, le journal Sud Ouest 
rapportait, en octobre 2012, 
que les facteurs de Preyssac 
d’Excideuil étaient victimes d’un 
groupe de corneilles. Elles s’atta-
quaient au parc de vingt-huit au-
tomobiles de La Poste. En moins 

d’un an, l’entreprise a dépensé 
300€ pour remplacer les essuie-
glace détruits. Démunis face à la 
situation, les agents ont décidé 
de protéger les équipements 
grâce à des... tubes en plastique.
Alors, pourquoi les oiseaux ne 
se cachent-ils plus pour… pourrir 
la vie des conducteurs ? L’opi-
nion des experts diverge. A la 
Ligue de protection des oiseaux 
(LPO) de la Vienne, Cédric Faivre 
évoque l’appel du ventre : « Ils 
cherchent peut-être des insectes 
morts, encore en bon état. 
Généralement, ils préfèrent 
les pare-chocs et les plaques 
d’immatriculation. »
Sur Internet, un chercheur du 
laboratoire d’ornithologie de 
Cornell, aux Etats-Unis, émet 
une autre théorie. Certains 
oiseaux, comme les corneilles, 
seraient très curieux, ce qui les 
inciterait à examiner de près 
les essuie-glace. Le matériau 
dont ils sont composés, à la 
fois souple et résistant, aurait 
tendance à particulièrement les 
amuser. Les arracher deviendrait 
un défi et, pire, ils se refile-
raient le bon plan en famille. 
La solution proposée ? Poser 
une guirlande scintillante. Nos 
volatiles auraient horreur de 
la nouveauté... Ça tombe bien, 
c’est bientôt Noël !

Des oiseaux s’attaquent 
aux essuie-glace

i n s o l i t e

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les corvidés s’attaquent aux essuie-glace, 
comme ici à Jaunay-Clan.
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Les ravages d’Alzheimer 
rejettent hélas trop 
souvent dans l’ombre 
le combat mené par 
les familles de patients 
parkinsoniens. Délégué 
départemental du 
Comité France Parkinson, 
Raymond Guichard 
maintient la flamme de 
l’engagement bénévole.

Son entrain trahit mal ses 78 
printemps. Raymond Gui-
chard a le geste alerte et le 

verbe aiguisé.  Tout juste ne sou-
vient-il plus à quelle date tout a 
commencé. « Il y a au moins dix 
ans », jure-t-il. 
Dix ans que l’agriculteur à la 
retraite a endossé l’habit de délé-
gué départemental du Comité 
France Parkinson. Dix ans qu’il 
se bat pour aider les victimes et 
parents de victimes de Parkinson 
à « mieux vivre leur maladie ».    
Avec 150 000 cas identifiés et 
près de 10 000 nouveaux avé-
rés, chaque année, en France, 
la deuxième maladie neuro-
dégénérative la plus répandue 

n’en finit plus de briser des exis-
tences. Le plus souvent à partir 
de 60 ou 65 ans, parfois plus tôt.  
« Mon épouse n’avait que 50 
ans qu’on lui a diagnostiquée », 
raconte Raymond. Bernadette en 
a aujourd’hui 77 et continue à  
« vivre avec » le mal qui la 
ronge. « Elle bouge moins bien, 
elle parle aussi moins bien qu’au 
début, mais elle comprend tout, 
éclaire son mari. Contrairement 
à Alzheimer, Parkinson n’est 

pas une maladie létale. Si elle 
s’apaise, en revanche, elle ne 
se guérit pas. Elle est en outre 
très insidieuse car, justement, le 
cerveau fonctionne et le patient 
accompagne sa dégradation. » 
Certains ne le supportent pas et 
doivent compter sur un entourage 
aux petits soins pour ne pas som-
brer. « Les cas de dépression ne 
sont pas rares, regrette Raymond. 
Les traitements doivent de fait 
être adaptés à chaque individu, 

à chaque contexte de vie. Car 
il n’existe pas une maladie de 
Parkinson, mais des centaines. » 
Au crépuscule de 2013, le 
fidèle bras droit du délégué, 
Nicole Furet, a fait ses comptes : 
l’association départementale 
compte près de soixante-quinze 
adhérents, patients ou proches 
de patients. Pour eux et avec 
eux, Raymond Guichard aimerait 
faire toujours plus. « Concernant 
la maladie, je rêve que les per-
sonnels soignants des maisons 
de retraite soient davantage 
formés à cette pathologie et que 
l’on dispose de plus de places 
d’accueil de jour pour soulager les 
aidants. »
Le comité, lui, s’est fixé un grand 
objectif : trouver suffisamment 
de bénévoles pour encadrer 
les vacances d’une semaine 
organisées, hier encore, pour 
éclairer l’horizon des patients.  
« Nous avons besoin d’aide et de 
renouvellement ! », soutient Ray-
mond. Peut-on faire plus clair ?  

Contacts : Raymond Guichard  
au 06 12 66 30 83 

raym.guichard@free.fr

Raymond veille depuis vingt-sept 
ans sur Bernadette.

Au bon souvenir de Parkinson
n e u r o l o g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

TABLE RONDE
Comment vivre son 
diabète au quotidien ?
L’Espace Mendès-France pro-
pose, ce jeudi à 18h30, une 
table ronde sur le thème :  
« Comment vivre son diabète 
au quotidien ? », organisée 
en partenariat avec la CPAM. 
Par ailleurs, une conférence 
sur « le diabète et l’acti-
vité physique » se tiendra, 
samedi à 14h30, à la salle du 
Val du Clain de Saint-Benoît. 
Infos au 05 49 45 98 60.

RENCONTRE

Café-mémoire 
autour d’Alzheimer
Le prochain café-mémoire 
de France Alzheimer 86 aura 
lieu le lundi 18 novembre, à 
partir de 15h, au restaurant 
L’Atelier, au Grand-Large. Ce 
rendez-vous est ouvert aux 
aidants, couples aidants-aidé, 
et à toute personne intéres-
sée ou touchée, de près ou 
de loin, par la maladie. 
Renseignements au 
05 49 43 26 70.

santé
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Les élèves de BTS 
« Conception et 
réalisation de systèmes 
automatiques » du 
lycée Louis-Armand ont 
réaliser un broyeur à 
céréales. En décembre, 
cette machine sera 
expédiée vers le Burkina 
Faso, où elle aidera les 
agriculteurs locaux à 
fabriquer des farines 
d’alimentation avicole.

Quelques détails restent à 
fignoler, mais la machine 
imaginée par les élèves du 

BTS «  conception  et réalisation 
de systèmes automatiques  » 
du lycée poitevin Louis-Armand 
paraît déjà prête à l’emploi. Ce 
broyeur-mélangeur s’apprête à 
partir vers Bassemyam, un petit 
village du Burkina Faso. Une fois 
sur place, il servira à fabriquer 
des farines à base de céréales 
pour nourrir un élevage de  
15 000 poules. «  Des poussins, 
plus précisément, explique 
Laurent Duclos, professeur res-
ponsable du BTS. Avant l’âge 
adulte, ils n’ont pas le jabot 
assez développé et digèrent mal 
les graines de maïs et de blé. Les 
éleveurs sont alors obligés de les 
moudre dans des mortiers ou 
d’acheter des farines déjà prépa-
rées. » L’objectif est donc d’offrir 
une plus grande autonomie aux 
agriculteurs locaux. « Grâce à la 

machine, le coût de production 
sera plus faible que l’achat d’un 
produit élaboré. » 
Les étudiants de la promotion 
2012-2013 ont consacré plusieurs 
mois à son élaboration. Ceux 
de 2013-2014 s’occupent des 
derniers détails techniques. Une 
dizaine d’élèves s’envoleront, en 
avril prochain, pour le Burkina, où 
ils installeront la machine. «  Ils 
mettent un pied dans le concret, 
c’est important pour leur futur 
métier », note le professeur. 
La conception de ce broyeur pour 
céréales entre dans le cadre du 
projet de l’association «  Terre 
rouge ». L’ONG souhaite créer un 
élevage de poules «  modèle  », 
afin d’enseigner aux jeunes agri-
culteurs les techniques de pointe 
et d’améliorer le niveau de santé 
de la population locale, grâce 
à une meilleure alimentation. 
« L’idée n’est pas de manger les 
poules, mais les œufs, souligne 
Laurent Duclos. Ils offrent un très 
bon apport nutritionnel en pro-
téines et demandent un investis-
sement financier minime. »
Le coût total du projet s’élève à 
11 000€. Le Conseil général en 
finance 40%, l’association Terre 
Rouge également 40% et le 
lycée participe à hauteur de 20%. 
Jonathan, Quentin, Alban, Melvil, 
Hidachi et leurs camarades sont 
impatients de voir le broyeur 
en action. Pour le moment, ils 
couvent du regard leur «bébé» et 
veillent au grain. 

 Les étudiants du lycée Louis-Armand 
règlent les derniers détails sur le broyeur.

Louis-Armand 
à l’heure burkinabée

s o l i d a r i t é 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

matière grise
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PB86

Délestée de nombreux 
éléments à l’intersaison, 
l’Hermine de Nantes 
réalise un début de 
championnat poussif. 
Mais comme le PB86 
n’est pas souverain à 
Saint-Eloi, la méfiance 
est de rigueur ce soir... 

1995-2013. À l’instar d’Aix-
Maurienne, Nantes cultive 
une certaine fidélité à la Pro 

B. L’Hermine entame sa dix-neu-
vième saison dans l’antichambre 
de l’élite, avec un mélange 
d’angoisse et d’optimisme. 

L’angoisse, c’est d’abord celle 
d’une saison proche du préci-
pice, comme la dernière (16e). 
Une saison ratée, qui a coûté 
sa place au technicien poitevin 
Guillaume Quintard, parti à Blois. 
L’optimisme, c’est celui du vent 
du renouveau qui souffle sur la 
Loire-Atlantique, avec l’éternel 
assistant Franck Colineau aux 
manettes et quelques jeunes 
pousses qui frappent à la porte. 
N’empêche, les premiers faits 
d’armes de cette Hermine new-
look semblent mi-figue mi-rai-
sin. En dehors de la perf’ face à 
Châlons-Reims (88-69), Nicolas 
Gayon et ses troupes n’ont 

brillé que face à des formations 
de deuxième partie de tableau 
(Denain, Rouen, Orchies). Ceci 
avant la confrontation avec Lille 
de vendredi dernier. Rendement 
oblige, Franck Collineau a déjà 
procédé à deux retouches aux 
postes 1 et 5. Jawan Carter a quit-
té le navire après trois semaines 
de compétition (8pts, 4 d’évalua-
tion), cédant la place de patron à 
l’Italien Anthony Raffa (16,9pts, 
3pds). A l’intérieur, la blessure de 
Todd O’Brien a précipité l’arrivée 
du jeune Wesley Witherspoon, vu 
sous le maillot des Spurs en pré-
saison 2012-2013. 
Jusque-là, l’intégration de 

l’ancien étudiant de Memphis 
semble compliquée. Au point 
d’obliger le très complet Allen 
Durham (18,9pts, 12,1rbds) à 
se démultiplier en périphérie et 
dans la raquette. Son duel au re-
bond avec Laurence Ekperigin et 
Moustapha Fall promet déjà. Mais 
Poitiers ne devra pas se focaliser 
uniquement sur le meilleur 
joueur de Pro B à l’évaluation. 
Les N’Diaye, Cissé, Gayon ou Soli-
man sont également capables de 
sortir des performances de choix. 
L’autre samedi, face à Orchies, 
c’est Alexis Desespringalle qui a 
offert la victoire aux siens. Alors, 
méfiance… 

Arnauld Thinon devra surveiller Anthony Raffa 
de près. Le meneur italien est en forme. 

Nantes en dents de scie

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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recadrage

Les messages 
du président
À partir de mardi (Ndlr : au-
jourd’hui), ce sera un nouveau 
championnat qui débutera 
pour Poitiers. » L’assertion est 
signée du conseil d’admi-
nistration du PB86, et à plus 
forte raison de son président. 
De manière très inhabituelle, 
Alain Baudier est sorti de sa 
réserve, en milieu de semaine 
dernière, pour un recadrage 
en règle des joueurs et du 
staff technique. En espérant 
que « les objectifs collectifs 
initiaux », à savoir « l’acces-
sion aux play-offs et l’une 
des deux places en Pro A », 
seront atteints au printemps 
prochain. « Nous espérons 
que le retour sur les parquets, 
après blessure, d’Arnauld 
Thinon et l’arrivée de Jeff 
Greer apporteront  cette 
sérénité et cette stabilité 
qui ont manqué à plusieurs 
reprises à l’équipe, lors 
des ultimes minutes de ses 
dernières rencontres », insiste 
le président du PB86 dans 
son communiqué de presse. 
Alain Baudier évoque même 
« le retour espéré de Pape 
Badiane parmi les intérieurs 
du PB86 en janvier 2014 ». 
Sans parler de révolution de 
palais, ce coup de semonce 
très diplomatique a le mérite 
de remettre chacun face à ses 
responsabilités. Avec l’une des 
plus grosses masses salariales 
de la division, le PB86 ne peut 
pas se morfondre dans la deu-
xième partie de tableau. En 
résumé, le relégué de Pro A 
n’a plus de temps à perdre et 
plus d’excuses pour réussir son 
opération rachat. Le message 
est passé. 

Photo : Seb Jaw
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Depuis son ouverture, 
le 26 octobre, le 
magasin éphémère du 
PB86 aux Cordeliers 
rencontre un certain 
succès. Que l’approche 
des Fêtes de Noël ne 
devrait qu’accentuer. 
Et après ? L’avenir n’est 
pas encore écrit. 

On le sait, le malheur des 
uns fait parfois le bonheur 
des autres… Confronté à la 

fermeture de plusieurs enseignes 
-sept sur quarante-, le centre 
commercial des Cordeliers a cédé 
au principe en vogue des maga-

sins éphémères. Ainsi, après 
Chronostock, déjà vue les années 
précédentes, le « PB Show-room » 
a élu domicile au premier étage, 
le 26 octobre, juste à côté de la 
locomotive Fnac. Et les premiers 
retours qualitatifs et quantitatifs 
semblent très positifs. 
Sur les trente-cinq références en 
vente (t-shirts, ballons, gobe-
lets, casquettes, vêtements…), 
plusieurs sont déjà épuisées. 
Comme le sweet homme à 
capuches, pris d’assaut par les 
premiers clients. « Le body pour 
bébé fait aussi un carton ! », 
note Maud Kergoat, en charge 
du dossier au sein du club. Du 
gobelet à 1€ au grand sac de 

voyage (75€), il y en a évi-
demment pour tous les goûts 
et toutes les bourses. Jusque-là, 
le panier moyen s’élève à 25€.  
« Ce qui est très correct, sachant 
que nous sommes dans une 
période charnière, pas tout à 
fait encore dans les cadeaux de 
Noël… »

« Une formidable 
vitrine »
En théorie, le PB Show-room 
devra fermer ses portes le 31 
décembre, date de la fin de son 
bail précaire avec les Cordeliers. 
Mais, dans les faits, l’investisse-
ment du club pourrait s’amortir 
sur une plus longue période.  

« S’il y a des possibilités, pour-
quoi pas. Maintenant, ce n’est 
pas encore à l’ordre du jour », 
rectifie Maud Kergoat. 
La typologie des premiers 
visiteurs (familles, femmes avec 
enfants) donne la marche à 
suivre pour le PB86. Car au-delà 
d’un lieu de vente, la boutique 
est perçue comme un objet de 
curiosité. Le dernier endroit à 
la mode, où l’on peut causer 
basket… et se comparer aux 
immenses segments (2,18m, 
2,34m d’envergure) de Mous-
tapha Fall. « Quelle que soit la 
suite, c’est une formidable vitrine 
du basket en ville », insiste Maud 
Kergoat. Le malheur des uns… 

PB86

La boutique du PB86 se trouve juste à côté 
de la Fnac, au premier étage des Cordeliers. 

Ce que le PB boutique en ville
g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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RecruTEMENT

Jeff Greer, sacré joker

Après Ronald « Boo » Davis 
et Anthony Fisher (7pts à 
33%, 2,5 pds et 1,3 rbd), Jeff 
Greer est donc le troisième 
étranger à compléter le roster 
extérieur du PB86. À 34 ans, 
le Dominicain (1,96m) n’est 
évidemment pas le premier 
venu en LNB. En plus de dix 
ans de carrière sur le Vieux 
Continent, il a déjà porté le 
maillot de cinq équipes fran-
çaises (Vichy, Le Havre, Nan-
cy, Strasbourg, Gravelines), 
avec à la clé trois titres de 
champion de France, de Pro B 
sous le maillot de la JAV et de 
Pro A avec la SIG (2005) et le 
Sluc (2008). Le petit frère de 
Ricardo évoluait encore sous 
les ordres de Vincent Collet la 
saison passée, mais avec un 
rendement nettement infé-
rieur à ses statistiques en car-
rière (6,3pts à 32,7% contre 
11,3pts en neuf saisons de 
Pro A). Sans club jusque-là, 
l’international dominicain 
semble toutefois disposer 
du profil de leader recherché 
par le staff du PB86. Aussi à 
l’aise sur les postes 2 et 3, 
Greer est aussi un défenseur 
honnête. S’il est qualifié par 
la Ligue, il débutera ce mardi 
face à Nantes. Maintenant, 
reste à savoir dans quelle 
condition physique cet arrière 
polyvalent se présentera sur 
le parquet de Saint-Eloi. 

Photo :D
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Poitiers - Nantes - mardi 12 novembre, 20h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

13. Elson Mendy
2m - 26 ans

 Postes 3/4 – SEN

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

17. Jeff Greer
1,96 – postes 2/3
REP DOM - 33 ans

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

Nantes

5. Allen Durham
1,98m - poste 3 

US - 25 ans

7. Moustapha Ndiaye
2,04m - poste 3

FR - 29 ans

8. Kevin Idoménée
1,84m - poste 1

FR - 22 ans

9. Nicolas Gayon
1,90m - poste 2 

FR - 31 ans

10. Souarata Cissé
1,96m - poste 2

FR - 27 ans

11. William Soliman
2,02m - poste 4

FR - 33 ans

12. Alex Desespringalle
1,92m - poste 2 

FR - 22 ans

18. Anthony Raffa
1,85m - poste 1

ITA - 24 ans

19. Wesley Witherspoon
2,05m - postes 3/4

US - 23 ans

Franck Collineau
Entraîneur
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4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR



sport

Après un titre national 
de Fédérale 2 et un quart 
de Fédérale 1 historique 
au printemps, les 
Mandragores du Stade 
poitevin poursuivent leur 
asservissement de l’élite. 
Actuelles deuxièmes de 
leur poule, les protégées 
du duo Moalli-Busson 
semblent armées pour 
lorgner le haut du panier. 

à leur retour sur le pré, mi-
août, elles avaient déjà 
presque toutes oublié. 

Oublié que la défaite des quarts 
de finale du printemps devant 
Lyon, fût-elle concédée avec les 
honneurs (9-15) contre un futur 
promu, était passée par là. 
Au soleil de l’été, dames et 
demoiselles du Stade poitevin ont 
rechaussé les crampons comme si 
de rien n’était. Conscientes qu’un 
nouvel exercice de confirmation 
déroulait son tapis rouge. « La 
différence d’avec l’an passé, c’est 

que les débutantes étaient, cette 
fois-ci, très peu nombreuses. 
Lorsqu’on dispose d’un groupe 
possédant un vrai vécu rugby, 
c’est beaucoup pus facile de se 
lancer dans la compétition. » 
Pour larguer les amarres de sa 
deuxième saison à la tête des 
lignes avant, Yannick Moalli 
ne pouvait donc rêver meil-
leur support qu’un noyau dur à 
l’expérience reconnue. « Certains 
retours, comme celui de Lydie 
Provost, ont dopé la dynamique 
collective, abonde Sophia Roque, 
manager de la section. J’ai éga-
lement le sentiment que cette 
année, plus encore que la précé-
dente, l’émulation va battre son 
plein. »
Malgré la perfectibilité de 
l’ensemble, le groupe affiche, 
depuis trois mois, un état d’esprit 
irréprochable, couplé à une 
volonté de progresser débordant 
d’application et d’implication.  
« Avant de prendre la succession 
d’Olivier Champagne, l’an passé, 
je n’avais jamais dirigé d’équipe 

féminine, rappelle Moalli. J’ai 
donc dû me faire à certains com-
portements difficilement compré-
hensibles pour un homme. Mais 
je me suis aussi rendu compte 
que les filles étaient toujours en 
demande de conseils et de nou-
veauté. Ma règle de conduite, et 
je m’y tiens vraiment, c’est de les 
considérer avant tout comme des 
sportives. Je crois qu’elles appré-
cient ce respect-là. » 

L’Elite 2, 
pourquoi pas ?
Cette année, Moalli le « sanguin » 
peut compter sur le soutien d’un 
transfuge de l’école de rugby, 
Olivier Busson, « un éducateur 
de formation » dont la placi-
dité tempère ses ardeurs. « Nous 
nous complétons bien, je crois », 
sourit l’ancien joueur du Stade. Et 
ça déteint sur l’équipe.
A la veille du derby contre La 
Pallice, dimanche à Rebeilleau, 
les Mandragores tiennent bon le 
cap de leurs hautes ambitions.  
« On gagne deux matches et on 

perd de peu (10-11), à Herm, 
une rencontre qui nous tendait 
les bras, poursuit Mickaël. Sur 
les fondamentaux comme dans 
l’engagement, il n’y a rien à re-
dire jusque-là. Sauf qu’ un match 
dure quatre vingts minutes. » 
A l’entraînement, les filles aiment 
la nouveauté. En match, c’est la 
liberté d’action qui les motive. 
Mickaël et Olivier s’efforcent de 
ne pas « leur imposer de cadres ».  
« La force de ce groupe, c’est jus-
tement d’insuffler de la folie dans 
tout ce qu’il fait. J’espère que ce 
sera son guide jusqu’au bout. »
Mais de quel bout parle donc Yan-
nick Moalli ? « Une demi-finale 
de play-offs, lâche Sophia Roque, 
histoire de faire mieux que la 
saison dernière. » La refonte des 
championnats féminins étant 
prévue pour la saison 2014-2015, 
il est d’ores et déjà acquis que 
cette place en demie assurerait 
au Stade une accession en Elite 2. 
« C’est jouable ! », scandent de 
concert Mickaël et Sophia. On ne 
demande qu’à les croire...

Des Mandragores en or

r u g b y Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Tennis de table
Le TTACC se replace
Vainqueur, pour la première 
fois de la saison, à Quimper, 
la semaine dernière (4-2), le 
Poitiers TTACC a abandonné 
aux Finistériennes la lanterne 
rouge de Pro A. En toute lo-
gique, la deuxième partie de 
la phase aller devrait lui être 
plus favorable, les trois lea-
ders, Lys-Lannoy, Kremlin-Bi-
cêtre et Metz, ayant déjà été 
affrontés. Les coéquipières de 
Yuan Zheng se déplaceront, 
mardi prochain, 19 novembre, 
à Miramas, 5e et auteur de 
quatre nuls en cinq matches. 

Omnisports
Les résultats du 
week-end en ligne
Le 11 novembre nous ayant 
contraint à avancer notre 
bouclage, nous sommes dans 
l’incapacité de vous commu-
niquer les résultats sportifs 
du week-end dans ces pages. 
L’essentiel de ces résultats 
est à retrouver sur notre site 
www.7apoitiers.fr.

Poker
Le Winamax 
débarque à Poitiers
Le Tour de France du Winamax 
Poker Tour fera étape, samedi 
et dimanche, à Poitiers. Deux 
tournois seront proposés, à 
partir de 10h, au centre de 
conférences Toumaï. Parmi les 
trois cents joueurs à s’affronter, 
seuls les deux meilleurs en in-
dividuel et la première équipe 
de trois seront qualifiés pour 
la grande finale parisienne, du 
27 février au 4 mars au Cercle 
Clichy-Montmartre.
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Les féminines du Stade poitevin visent au  
moins une demi-finale en fin d’exercice.
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MUSIQUE 
• Vendredi 22 novembre, 
à 20h30, « Le Pacific Big 
Band », à Jaunay-Clan.
• Vendredi 29 novembre, 
20h, concert de blues avec 
Donald Ray Johnson et 
Blackberry’n Mr Boo-Hoo en 
première partie, salle Abel-
Demay à Saint-Germain.

DANSE 
• Jeudi 28 novembre, à 
20h30, « A Posto », au centre 
d’animation de Beaulieu. 

CINéMA
• Samedi 16 et dimanche 
17 novembre, à 15h et 16h, 
projection du film « Paroles 
de pèlerins », à la mairie de 
Nouaillé-Maupertuis.

ÉVéNEMENTS
• Du jeudi 14 au dimanche 17 
novembre, festival O.F.N.I, au 
Confort Moderne, à l’Espace 
Mendès-France, à Carré Bleu, 
au Dietrich, au Plan B et à 
l’Arcuterie Galerie. 
• Samedi 16 novembre, fête 
des plantes et du jardin, aux 
Bizais, à Buxerolles. 
• Lundi 18 novembre, à partir 
de 9h, colloque de réflexion 
sur les enjeux de la solidarité 
alimentaire, à la Maison des 
sciences de l’homme et de la 
société. 

THÉÂTRE 
• Mercredi 20 novembre, à 
20h45, « Le journal d’Anne 
Frank », avec Francis Huster 
à La Hune  de Saint-Benoît.
• Vendredi 22 novembre, à 
20h30, « Je n’ai jamais pris 
l’autobus » à la Maison de la 
Gibauderie. 
• Dimanche 17 novembre, 
à 16h, « Le grand jeu de la 
faim» de la Cie Zygomatic », 
à Cap Sud.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 8 décembre, 
œuvres des adhérents de 
l’école de dessin-peinture de 
Montamisé, à la Maison de 
la Forêt. 
• Jusqu’au 31 décembre, art 
et artisanat à l’Atelier des 
Quatre-Roues. Du mercredi 
au vendredi, de 17h à 20h, 
le samedi de 14h à 20h et le 
dimanche de 10h à 12h et 
de 14h à 19h.

Elle n’a que 21 ans, 
mais est déjà présentée 
comme l’étoile 
montante de la scène 
soul-blues française. La 
guitariste et chanteuse 
Nina Attal est en 
concert ce vendredi, 
à Migné-Auxances. 
Entretien avec une jeune 
femme pleine de vie. 

Les Poitevins vous ont 
découverte lors de votre 
participation au festival Les 
Heures Vagabondes, en août 
dernier. Pouvez-vous vous 
présenter à ceux qui n’ont pas 
encore eu la chance de vous 
voir sur scène ? 
«  Mon projet musical est 
influencé par la soul, la funk 
et le blues. J’ai sorti deux CD, 
«  Urgency  » en 2010 et «  Yel-
low 6/7  » en 2011. Sur scène, 
j’essaie toujours de partager 
quelque chose de spécial avec 
le public, de le faire danser, de 
mettre une bonne ambiance… 
Bref, j’ai la patate ! »

Après l’Isle-Jourdain, Migné-
Auxances. Vous aimez chanter 
dans les petites communes ou 
vous rêvez plutôt de grandes 
salles parisiennes ?
« Tout me plaît  ! C’est vrai que 
je me rends parfois dans des 
« bleds paumés »… Ça n’a rien 
de péjoratif. Il y a toujours beau-
coup de monde, car cela repré-
sente un «  événement  » pour 
les habitants. A l’Isle-Jourdain, 
par exemple, c’était super ! J’en 
garde un excellent souvenir. 
Bien sûr, j’ai aussi envie de 
chanter dans de grandes salles. 
L’important, c’est de toujours 
garder la même énergie. Que 
ce soit devant dix ou dix mille 

personnes, on doit se donner à 
fond. » 

Vous avez 21 ans. A votre 
âge, certains chanteurs 
ou chanteuses tentent de 
participer à des émissions 
de télé-réalité pour acquérir 
une plus grande notoriété. Y 
avez-vous songé ? 
«  Pas du tout. J’ai regardé 
quelques émissions par curiosité 
et ça m’a rapidement saoulée. 
Moi, ce que j’aime, c’est jouer 
avec mes musiciens sur scène. 
On partage quelque chose 
de spécial, on est une petite 
famille. Je ne suis pas certaine 
de retrouver la même chose sur 
un plateau télé. »

Revenons à votre musique. 
D’où vous vient cette passion 
pour le blues/funk ?
« J’ai toujours été curieuse musi-
calement. J’aimais découvrir les 
influences de mes chanteurs 

favoris. En remontant le fil du 
temps, on tombe rapidement sur 
le blues. C’est de cette musique 
que découlent les autres : le rap, 
le RnB… Je trouve que la soul, le 
funk et le blues sont des musiques 
qui se partagent très facilement. 
Elles sont authentiques. »

Quels sont vos 
artistes fétiches ?
«  Stevie Wonder, Ray Charles, 
Al Green, mais aussi AC/DC, Led 
Zeppelin, Prince, Lenny Kravitz… 
Il y en a des millions ! » 

Et Christophe Willem, qui a fait 
une apparition dans votre clip 
« Run Away » ?
« Ah oui ! Je le considère comme 
l’un des meilleurs chanteurs 
français de sa génération. En 
fait, mon partenaire à la scène, 
Philippe Devin, a pris des cours 
de chant avec lui, avant qu’il ne 
fasse La Nouvelle Star. Depuis, il 
suit notre parcours. C’est super 

qu’il ait accepté de participer à 
ce clip. » 

On vous surnomme  « la perle 
du blues », c’est un beau 
compliment…
«  C’est un journaliste qui m’a 
nommée ainsi, à mes tout 
débuts, il y a plus de quatre ans. 
C’est sûr, cela m’a fait super 
plaisir. C’est grâce à ce type 
de compliments que j’ai envie 
d’aller de l’avant. » 

Aujourd’hui, quels 
sont vos projets ?
« Je prépare un nouvel album, 
avec l’aide de Philippe. On 
l’enregistrera cet hiver. En ce 
moment, je tente de créer mon 
univers, de trouver ma voie. Je 
voudrais que les gens écoutent 
mes morceaux et se disent « Ah, 
ça, c’est du Nina Attal ». » 

Vendredi 15 novembre, à 20h30, 
Nina Attal à la salle Jean-Ferrat 

de Migné-Auxances.
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S 7 à faire

Nina Attal, la perle du blues 

c o n c e r t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Nina Attal : «  Sur scène, j’essaie toujours de 
partager quelque chose de spécial avec le public. »

Ballet

« Roméo et Juliette » 
revu par les Russes
Après une centaine de représentations du « Lac des Cygnes », 
qui ont attiré plus de 150 000 spectateurs en Europe, le Mos-
cou Théâtre Ballet a entamé une tournée en France avec un  
« Roméo et Juliette » en trois actes, inspiré de la version de Ser-
gueï Prokofiev. Les danseurs virtuoses de cette troupe fondée 
en 1980 se produiront au Palais des congrès du Futuroscope, 
mercredi, à 15h et 20h. La mise en scène proposée par le Mos-
cou Théâtre Ballet aura ce petit quelque chose de flamboyant, 
dont les Russes ont le secret. Vous laisserez-vous séduire ?

« Roméo et Juliette », au Palais des congrès du Futuroscope,  
le 13 novembre, à 15h et 20h. Tarifs : de 37 à 60€.
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Spectacle

Zavatta fait le cirque 
à Poitiers
Le cirque Zavatta est de passage à Poitiers pour présenter un 
spectacle totalement inédit, composé de douze numéros, dont 
certains ont été primés lors de festivals prestigieux. Vous dé-
couvrirez la chorégraphie aérienne de Sabrina, les incroyables 
contorsions de Richard Zavatta et les acrobaties époustouflantes 
de Wendy. Bien évidemment, les animaux seront également de 
la fête : le lion blanc Bryan, les autruches, chameaux, zèbres, 
dromadaires, lamas, vaches africaines aux cornes démesurées, 
ânes, oies et poneys Shetland… Pendant deux heures, petits 
et grands profiteront d’un spectacle coloré et dynamique, plein 
d’humour et d’émotion. 

Du vendredi 15 au mercredi 20 novembre,  
au parc des expositions. Tarifs : de 17€ à 30€.
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En proie à des difficultés 
financières, l’agence 
web Actisens, basée 
à Jaunay-Clan, a 
été rachetée à la 
barre du Tribunal de 
commerce de Poitiers 
par Irec et Marcireau. 
Objectif : mutualiser 
les savoir-faire.

L’une est leader européen 
des solutions de billetterie 
et rayonne dans le monde 

entier. L’autre excelle dans les 
solutions digitales, les systèmes 
d’information et l’agencement 
de bureau. Irec (Jaunay-Clan) et 
Marcireau (Niort, Chasseneuil) 
n’auraient peut-être jamais été 
amenées à se rencontrer sans 
Actisens, qu’elles ont reprise à la 
barre du Tribunal de commerce 
de Poitiers, la semaine dernière. 
Confrontée à de graves difficul-
tés financières, l’agence web 
fondée en 2002 s’était placée en 
procédure de sauvegarde cou-
rant 2012, avant de faire l’objet 
d’un redressement judiciaire. 
« Cette situation était essen-

tiellement due à des choix 
stratégiques, pas à un pro-
blème de logique industrielle », 
analyse Dominique Pluviaud, 
gérant de Marcireau. Actisens a 
cependant vécu et les nouveaux 
actionnaires s’apprêtent à porter  
« Solutions by Actisens » sur les 
fonts baptismaux. Douze sala-
riés, dont l’ancien fondateur et 
ex-dirigeant Alexandre Florek, 
vont poursuivre l’aventure sous 
cette bannière. 
« Nous sommes sur des métiers 
complémentaires et les savoir-
faire des uns vont enrichir ceux 
des autres », ajoute Dominique 
Pluviaud. Qui concède que  
« plusieurs centaines de milliers 
d’euros » seront investis dans la 
nouvelle entité. Avec soixante-
cinq ans d’âge, Marcireau 
(10M€ de CA, 60 collaborateurs) 
a largement atteint l’âge de rai-
son. Quant à Irec (10M€ de CA, 
90 collaborateurs), sa position 
privilégiée sur le segment du 
contrôle d’accès lui permet d’at-
teindre des marchés internatio-
naux. Reste aux trois structures 
à cultiver leur complémentarité. 

Actisens a été reprise la semaine dernière par Irec et Marcireau 
et s’appellera dorénavant « Solutions by Actisens ». 

Actisens : le changement, c’est maintenant

i n t e r n e t Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

techno
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A 19 ans, Mathilde 
Chabot vient de publier 
son premier roman. « Ni 
de Jour, Ni de Nuit » a 
déjà séduit plusieurs 
centaines de lecteurs. 
Une grande fierté pour 
la jeune écrivaine.

Vous souvenez-vous de 
votre dernier sujet de 
rédaction de 3e ? Mathilde 

Chabot, elle, est capable de le 
réciter par cœur. «  En rentrant 
chez vous, un soir, vous vous 
rendez compte que vous êtes 
en train de perdre la vue. Une 
lumière blanche vous éblouit. 
Vous criez à l’aide, mais per-
sonne ne vient à votre secours… 
Racontez la suite. » Devant cette 
consigne, certains auraient pu 
rendre copie blanche. Mathilde, 
au contraire, n’a eu aucun mal 
à noircir les pages. « J’étais ins-
pirée, explique-t-elle. A 10 ans, 
j’ai eu d’importants problèmes 
de vue et j’ai eu très peur de 
devenir aveugle. Ce sujet m’a 
donc beaucoup touchée.  » 
Tant et si bien que la jeune 
fille a décidé de transformer sa 
rédaction de collégienne… en 
roman.  « J’ai tout de même mis 
cinq ans avant de l’achever  , 
précise l’étudiante en 3e année 
de licence d’anglais. Dès que 
j’avais un moment, je m’attelais 
à l’écriture. J’ai une imagination 
débordante. Coucher mes idées 

sur papier me permet de la 
canaliser. » 
Aujourd’hui, «  Ni de Jour, Ni 
de Nuit  » est bel et bien entre 
ses mains. La jeune femme a 
autopublié son livre sur des sites 
spécialisés, comme Amazon. 
Mathilde ne pensait absolument 
pas rencontrer le succès. Et pour-
tant, son recueil de nouvelles 

s’est écoulé à plusieurs centaines 
d’exemplaires en sept mois. 
L’écrivain en herbe ne cache pas 
sa satisfaction  : «  J’ai dû faire 
face à de nombreux moments 
d’incertitude. Je relisais les 
pages et je me demandais si 
tout cela valait la peine. Fina-
lement, j’ai été récompensée. »
L’étudiante de 19 ans continue 

sur sa lancée. Dans une semaine, 
« De mots en main » sortira en 
ligne. «  C’est l’histoire d’un 
«livre voyageur» qui raconte 
ses multiples péripéties avec 
humour.  »  Mathilde Chabot, 
futur prix Goncourt ?  

«  Ni de Jour, Ni de Nuit », 
 7€, en vente sur amazon.fr 

Mathilde a vendu plusieurs centaines 
d’exemplaires de son premier roman.

De la rédaction au roman
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Vous faites des efforts pour avoir 

une vie amoureuse harmonieuse. Ceux 
qui doivent se faire opérer le seront avec 
succès. Beaucoup d’opportunités dans 
votre travail, reste à trouver la bonne.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Mettez un peu de communication 

dans vos relations amoureuses. Un peu 
de gymnastique pourrait vous faire le plus 
grand bien. Dans votre travail, on vous 
donne carte blanche pour réaliser des pro-
jets d’envergure. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
La lune aura des aspects bénéfiques 
sur vos amours. Planifiez soigneu-

sement vos activités pour ne pas vous 
engluer  dans le quotidien. Vos projets pro-
fessionnels avancent à grands pas. 
 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Dans votre couple, sachez rester op-

timiste. Bonne forme dans l’ensemble et 
vitalité effervescente. Vous démontrerez 
aux autres vos compétences profession-
nelles avec une grande dextérité.  

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Vous êtes heureux de partager la 
vie avec votre conjoint. Bon tonus et 

solide résistance aux infections. Vos projets 
professionnels ont de grandes chances 
d’aboutir cette semaine.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous devinez les désirs de votre 
partenaire et le comblez. Bonnes 

conditions physiques et psychiques pour 
prendre des décisions et agir. Dans votre 
travail, vous ne ménagez pas vos efforts 
et on le sait.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Faites de petits efforts pour pimen-

ter votre vie de couple. Vous disposez 
d’une énergie en nette hausse cette 
semaine. Vous faites des étincelles dans 
votre travail, c’est fort !

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre conjoint vous aime trop et 
cela vous agace. Commencez une 

cure d’oligo-éléments pour appréhender 
sereinement l’hiver. C’est le moment de 
changer d’orientation professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Les liens du couple se trouvent ren-

forcés. Veillez à ce que votre dynamisme 
ne se transforme pas en nervosité. Bonne 
période pour vos affaires professionnelles.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Petite remise en question sur votre 
vie de couple. Les astres vous 

assurent un tonus exceptionnel. C’est le 
moment de présenter vos projets profes-
sionnels à votre hiérarchie.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Jupiter vous promet une période 

particulièrement heureuse en amour. C’est 
le moment de vous mettre au vert et sur-
tout de réfléchir. Vous avez de l’ambition et 
une envie de réaliser de grandes choses.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
La vie de couple n’est pas votre point 
fort en ce moment. Excellente vitalité 

si vous conservez une bonne hygiène de 
vie. Votre réalisme et votre sens de l’orga-
nisation vous font grimper les échelons.
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sudoku

Horizontal : 1. Vasectomiser. 2. Epousa. Pue. 3. Nasillarde. 4. Tâte. 
Iso. Coi. 5. Ap. Cause. 6. Irrecevables. 7. Lèche. Aisée. 8. EO. Lino. Se. 
9. Qi. Néon. Lo. 10. Usités. Cuvât. 11. II. Etrenne. 12. Est. Pressiez.
 

Vertical : 1. Ventriloquie. 2. Aa. Ré. Isis. 3. Sesterce. 4. Epie. Ehon-
té. 5. Col. Ace. Ee. 6. Tulipe. Loser. 7. Osas. Vain. Te. 8. Marocain. CRS.  
9. Absolues. 10. Spécule. Ovni. 11. Eu. Osées. Âne. 12. Reniés. Entez.
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Solution des mots croisés du numéro précédent
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    COACH SPORTIF     Tout savoir sur la gym douce Pilates  

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Hutch est un très gentil labrador 
mâle noir d’environ 7 ans. Trouvé, 
en avril dernier, sur la commune de 
Quinçay, il attend désormais une 
nouvelle famille apte à lui offrir une 
belle et paisible retraite. Hutch est 
un chien très câlin, joueur et récep-
tif, qui sait même s’asseoir quand 
on lui demande. Il est, comme tous 
les chiens du refuge, vacciné et 
identifié.

Avant, Zoé, petite femelle ticked 
grise et blanche de 4 ans, avait une 
famille. Elle vivait en appartement, 
donc à l’intérieur. Mais cette famille 
a déménagé et n’avait plus de place 
pour elle. Zoé est une boule à câlins, 
qui n’a jamais demandé à se retrou-
ver au refuge. Aidez-la à retrouver 
la sécurité d’un amour constant. 
Elle est identifiée, stérilisée, dépis-
tée Filv et Felv et vaccinée.

     adoptez les !

Daniel Thiaudière se définit comme 
décorateur conseil. Installé dans 
la Vienne, il accompagne pros et 
particuliers dans le suivi des projets : 
maisons, magasins, restaurants, 
espaces de vie…

Depuis quelques années, la tendance est 
aux tables carrées 130x130 ou 140x140, 
mais attention à l’encombrement. Les mo-
dèles rectangulaires ont pris de la largeur. 
Autrefois, elles mesuraient environ 90cm. On 
trouve actuellement des modèles de 160x90, 
180/200/220x100 ou 240x110. Souvent 
avec allonges intégrées, dites papillons, très 
pratiques ! 
Il est cependant très difficile de trouver des 
tables rondes, de diamètre 110 ou 120, avec 
un pied central.
Pour une salle à manger, on préfèrera une 
hauteur de 75 ou 77, plus classique mais 
confortable et conviviale. Pour une cuisine, 
les 91 ou 105 sont très pratiques et fonction-
nelles. Laissez libre cours à votre imagination 
et vos goûts. 
Quant aux matériaux, optez pour le bois 
massif (attention à la déformation). Le 
placage permet une belle finition et un 
aspect plus contemporain. Au sujet du verre 

brillant, gare aux traces de doigts. L’acide 
est moins fragile, mais c’est un matériau  
« bruyant ». 
De nouveaux produits sont arrivés sur le 
marché. Comme la céramique, résistante 
aux chocs, à la chaleur et facile d’entretien. 
Il existe une gamme importante de finitions 
pour le dessus et les pieds (bois, medium, 
laqué, métal, époxy ou chromé). Sur les 
dimensions -avec ou sans allonges-, vous 
bénéficierez d’un large choix de hauteurs et 
de formes. 

Contacts : thiaudiere.daniel@neuf.fr
06 50 45 74 54.

Comment choisir une table ?déco

jeux vidéo

Depuis sa sortie, en 2003, sur 
PC, le best-seller des jeux Call 
of Duty (Modern Warfare, Black 
Ops…) vogue de succès en 
succès. La dernière mouture 
concoctée par Activision a déjà 
rapporté plus d’un milliard 
d’euros à l’éditeur ! Et il ne faut 
pas s’étonner de cette saga 
mondiale, car les créateurs de 
Call of Duty ont su habilement 

jouer avec leur époque. Après 
les décors un poils surannés 
de la Seconde Guerre mon-
diale, de la Russie ou encore 
de la Péninsule arabique,  
« Ghosts » nous transporte en 
2018, avec un cataclysme sans 
précédent qui ravage les Etats-
Unis. Le pays de l’Oncle Sam 
est contrôlé par une fédération 
sud-américaine et s’en remet à 

une unité d’élite emmenée par 
Elias Walker pour s’en délivrer. 
Si le scénario du nouvel opus 
est convenu, sa capacité à 
nous transporter d’une « map » 
à l’autre reste sans équiva-
lent. Le mode multijoueurs 
fonctionne à merveille et le 
nombre de nouvelles armes 
ravit les plus fines gâchettes. 
Bref, Ghosts tient son rang ! 

Call of Duty : Ghosts, carton assuré

Editeur : Activision. Développeur : Studio Infinity Ward. Plateformes :  toutes. Prix : entre 50 et 69,99€.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Sport, nutrition, gestion du 
stress… Votre coach sportif, 
Vincent Desnouhes, diplômé 
d’État des métiers de la forme, 
vous aide à booster votre 
capital forme…

QU’EST CE QUE LA MÉTHODE PILATES ?
Fondée en 1925 par Joseph Hubertus 
Pilates, cette méthode « douce » solli-
cite les muscles profonds et superficiels 
et permet une amélioration de la force, 
de la souplesse, de l’équilibre, mais 
aussi de la posture et de la coordination 
de nombreux éléments du corps.

QUELS SONT SES AVANTAGES ?
Elle permet de ramener le corps dans 
un alignement idéal, limitant les 
douleurs et blessures permanentes et 
d’harmoniser la silhouette, en appor-
tant une plus grande force intérieure.

POUR LES PERSONNES ACTIVES ?
L’élimination du stress et des troubles 
liés au stress est facilitée par une prise 
en charge individuelle et une concen-
tration de tous les instants. En suivant 
cette méthode, l’ensemble des muscles 
du corps va se raffermir harmonieuse-
ment et les tours de taille, de hanches 
et de cuisses vont diminuer. 

POUR LES SENIORS ?
La gym douce Pilates accroît la souplesse 
des muscles et des articulations. Elle sti-
mule le système circulatoire, par l’activité 
musculaire, et le système respiratoire, 
par sa participation aux exercices.

POUR LES SPORTIFS ?
Elle repositionne le corps dans un ali-
gnement idéal, créant ainsi une forte 
stabilité qui limite de fait douleurs et 
blessures permanentes. Elle facilite, 
enfin, la récupération de certaines 
affections de l’appareil locomoteur.

06 73 33 23 12  - www.vincentdesnouhes.com
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Un jeune énarque devient 
le « chargé de langage » 
du ministre des Affaires 
étrangères. Une plongée 
caustique dans la folie du 
Quai d’Orsay. 

Peu à l’aise dans ses chaussures mal 
cirées, la chemise à peine repassée 
et le trench trois fois trop grand, 
Arthur Vlaminck patiente dans 
une majestueuse pièce du Quai 
d’Orsay. Soudain se dresse, devant 
lui, Alexandre Taillard de Worms. 
Le ministre des Affaires étrangères 
engage le jeune énarque en qualité 
de chargé du « langage ». En bref, 
Arthur doit rédiger ses discours. 
Plus facile à dire qu’à faire… Le 
petit nouveau dans le monde impi-
toyable de la politique devra ména-
ger la susceptibilité du ministre, 
composer avec ses sautes d’hu-
meur, obéir à ses règles ubuesques 

et, surtout, éviter les coups bas des 
technocrates qui tentent d’impo-
ser leurs idées. Un boulot qui n’est 
franchement pas de tout repos…
Nous voilà dans les entrailles du 
Quai d’Orsay. Le spectateur dé-
couvre la « tambouille » interne 
avec délice et avidité. Cette adapta-
tion de la bande dessinée de Chris-
tophe Blain et Abel Lanzac est une 
réussite. Thierry Lhermitte s’amuse 
dans ce rôle d’homme politique ca-
pricieux et arrogant, qui emprunte 
ses citations pompeuses à Héra-
clite ou… Tintin. Derrière Alexandre 
Taillard de Worms se cache en fait 
Dominique de Villepin. On reconnaît 
rapidement son goût pour les beaux 
discours, les joggings matinaux et 
les grands gestes dans le vide. Men-
tion spéciale à Niels Arestrup, qui in-
carne le directeur de cabinet du mi-
nistre, seul personnage à peu près 
sain d’esprit dans ce monde de fous.  

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assis-
ter à l’avant-première de « Casse Tête Chinois », 

le vendredi 29 novembre, à 19h45,
au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 12 au lundi 18 novembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Le Quai des fous

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Comédie de Bertrand Tavernier avec Thierry Lhermitte, 
Raphaël Personnaz, Niels Arestrup (1h53).

Emmanuelle, 44 ans
« J’ai bien aimé la bande 
dessinée et j’avais peur 
d’être déçue. Eh bien ce 
n’est pas du tout le cas. 
Le film est fidèle à la BD 
et ne la dénature pas. 
J’ai été agréablement 
surprise par les acteurs, 
surtout Lhermitte. »

Théo, 21 ans
« C’est plutôt décevant. 
L’adaptation de la BD 
est très consensuelle. 
Les gags sont repris 
tels quels dans le film. 
Le scénario n’est pas 
assez corrosif. A certains 
moments, je me suis 
carrément ennuyé. »

Laurent, 48 ans
« J’ai bien aimé, la distri-
bution est remarquable. 
Le rythme est soutenu. 
Le scénario colle vrai-
ment à la BD. C’est à la 
fois une qualité et un 
défaut. Certaines bla-
gues drôles sur papier ne 
le sont pas à l’écran. »

Ils ont aimé... ou pas
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Dominique Poey. 60 
ans. Palois de naissance, 
Poitevin jusqu’à la 
mort. Elevé dans le 
culte du rugby et de 
la pelote basque, 
converti à la religion 
du basket, à Orthez 
puis au PB86. Depuis 
trente-cinq ans, est 
salarié de la Fédération 
française de… tennis.

Pour les gens simples, la 
mise à nu est un supplice. 
Au pilori de la confession, 

Dominique Poey reste digne et 
droit. Son intimité est un jardin 
secret d’où s’échappent parfois 
quelques fleurs, offertes en bou-
quet à qui sait fendre la carapace. 
La « solitude du fils unique », 
comme celle de l’ado orphelin de 
père à 18 ans, résonnent encore 
au fronton de ses souvenirs.  
« J’aurais aimé que ce père-là 
m’accompagne plus longtemps », 
lâche-t-il sobrement.
Il le tait, mais on le devine : l’ab-
sence fut un poids. Lui se borne 
à exhumer le nanan, la passion 
du sport inoculée par ce paternel 
au grand cœur. « Quand vous 
naissez Béarnais et garçon, vous 
êtes prédestiné. Ce sera soit 
le rugby, soit la pelote. Ou les 

deux. » Pour l’enfant de Juran-
çon, ce furent ovale et chistera. 
Jusqu’au jour où… « Jusqu’au 
jour où, dans mon village, on 
a décidé de construire un court 
de tennis », rappelle Dominique 
Poey.
Le gamin n’a pas 10 ans et se 
prend rapidement au jeu, pro-
gressant régulièrement pour 
atteindre un niveau plus que 
correct de -15 qui lui ouvre, en 
1970, les portes de l’équipe de 
France juniors. « Je me souviens  
qu’avec mon club du TC Béar-
nais, j’ai disputé un match d’ac-
cession à la D2 nationale contre 
le Stade poitevin. Son capitaine 
se nommait Pierre Boyard.  
J’étais loin de m’imaginer qu’il 
deviendrait un deuxième père. 
Et aussi que cette ville de Poi-
tiers marquerait à ce point mon 
existence… »

Poitiers, 
deuxième essai
Nous sommes en 1973. Sur les 
conseils de Boyard, son nou-
veau mentor, le Béarnais aux 
ascendances basques effectue 
le grand saut de l’émancipation. 
Direction les rives du Clain et 
la fac des Sports. Le bachelier 
littéraire veut devenir prof… Il 
n’aura jamais le diplôme. « Je 
me suis très vite retrouvé livré à 

moi-même, dans une cité où je 
ne connaissais personne et qui, 
faut-il l’avouer, ne me plaisait 
guère. »
L’aventure fait long feu. Poey 
enchaîne alors : l’armée au 
Bataillon de Joinville, un bref 
retour à Pau, l’animation de 
stages de tennis sur l’Île de Ré, 
le coaching au sein du célèbre 
club de Primrose, à Bordeaux.  
« Je vivotais, quoi ! »
Mais Boyard le 
suit toujours. En 
1978, il revient 
à la charge, en 
lui proposant un 
poste à la fédé-
ration. Un tennis 
études vient d’être créé. On a 
besoin d’un éducateur. Où cela ? 
Mais au Creps de Poitiers, bien 
sûr ! « L’histoire se répétait, 
mais je devais l’écrire différem-
ment, sourit Poey. Bien m’en a 
pris, puisque je suis resté à la 
tête de ce pôle France pendant 
vingt-et-un ans. Aujourd’hui, on 
ne me ferait plus quitter cette 
région, où mes trois enfants de 
32, 30 et 26 ans ont grandi. »
Sous sa coupe, au domaine de 
Boivre, les futurs talents du 
tennis tricolore arpègent leurs 
gammes. Ils ont entre 12 et 15 
ans. Le fantasque Olivier Delaître 
est de la première promotion. La 

dernière, en 1998, donne leur 
chance à des petits gars promet-
teurs. Ils se nomment Jo-Wilfried 
Tsonga, Jocelyn Ouanna ou Gilles 
Simon. Et entre les deux, que du 
beau monde ! Dans le désordre, 
Escudé, Mahut, Benneteau, 
Devilder, Roux, Di Pasquale…  
« A l’époque, j’étais incapable 
de dire s’ils feraient ou non une 
carrière internationale, admet 
Dominique. En revanche, ils 

avaient tous un 
point commun : 
ils pétillaient 
d’envie et me 
poussaient à me 
dépasser. Mon 
rôle, c’était de 

les protéger et de leur inculquer 
un état d’esprit. Quand je vois 
leurs parcours, je suis fier d’avoir 
fait partie, ne serait-ce qu’un 
instant, de leurs vies. »
Parmi ses chouchous, se dégage 
un nom, celui d’Arnaud Di Pas-
quale. Depuis juillet dernier, 
le médaillé de bronze des JO 
de Sydney préside aux desti-
nées de la Direction technique 
nationale. Dans son ombre, 
Dominique Poey, qui a remisé au 
placard, en 2012, son costume 
de responsable national du haut 
niveau junior à la FFT, a accepté 
de lui donner un coup de main.  
« J’écume la France à la ren-

contre des présidents de Ligue. 
Je le fais uniquement pour 
soulager Arnaud, car chez moi, 
l’humain et l’amitié sont au-des-
sus de tout. » Combien de temps 
ce sacerdoce durera-t-il ? « Un, 
deux ans, pas plus. » 
Car pour tout dire, Dominique 
Poey en a sa claque des voyages. 
Seuls ceux qu’il s’accorde avec 
son épouse chti, Catherine, 
rencontrée à Poitiers en 1979, 
trouvent grâce à ses yeux.  
« Notre plaisir suprême, c’est de 
suivre les matches du PB. L’an 
passé, je ne sais pas si j’ai loupé 
un déplacement. » 
Eduqué aux joies du basket à 
Orthez, sous l’aile de l’inénar-
rable président Pierre Seillant, 
Dominique n’a rien raté de 
l’ascension du CEP, puis du PB. 
C’est son autre famille, son autre 
religion. Le creuset d’affinités 
sincères, avec Greg Thiélin et 
Ruddy Nelhomme, notamment. 
Sa dope de pré-retraité. Et qui 
sait, de futur engagé associatif.  
« Là où je pourrai servir à 
quelque chose », prévient-il.
Quelle que soit la taille de la 
balle, Dominique Poey a tou-
jours aimé voir réussir les autres. 
Qu’importe, alors, si lui-même 
reste tapi dans l’ombre. L’humi-
lité est un art que nul ne peut 
juger…

Service 
compris

face à face

Chez moi, l’humain 
et l’amitié sont 

au-dessus de tout.

Par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

7apoitiers.fr        N°192 du mercredi 13 au mardi 19 novembre 2013




